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Tronunciada en la <%eal ACADEUIA ESTANOLA, 
en lajunu de 3. de Febrero de 17JO. 

EL S: DE (BAS QUI AT (DE LAHOUZE, 
que Je balla en compaHia del Exc. mo Senor Conde de 
VA ULC <2^£ NANT, Caïallero de las Ordenes de 
S. M. Chrijlmnifsima y y fu Embaxador Extraor dinar io y 
y Tlenipotenciario en ejla Cortc: 

r juntamente 

LA XES/PUESTA del Exc. ma Senor Marqués de 
; VILLÈHA , (Direttor perpétua de la mi/ma Academia. 

s > * - 

DISCOURS 

Prononcé à la Royale Académie Efpagnole , dans 
TAflemblée du 3. Février 17 jo. 

PAR 

M. r DE BASQUI AT DE LAHOUZE, 
qui eft auprès de Son Ex." M. r le Comte de 
VAULGRENANT, Chevalier des Ordres de 
Sa Majeilc Trcs-Chictienne , &c fon Ambafladcur 
Extraordinaire & Plénipotentiaire en cette Cour: 

AVEC 

LA REPONSE de Son Ex. ce M. r Le Marquis de 
V ILLENA, Dirc&cur perpétuel de la 
même Académie. 
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RESUMEN de la Certifîca- 
cion dada por cl Sr. D.Fran- 
cifco Antonio de Angulo, 
Secretario de la Real Aca- 
demia Efpanola , tocante al 
recibimiento que efta hizo 
al StAcBafquiat dcLabouze. 

HAllandofe el Seiïor de Baf- 
quiat de Lahouze encar- 
gado por parte del Seftor Tit on 
du Tillet , Mayordomo que fue 
de la SeHora Delpbina , Madré 
de S. M. Cbrifiianifsima , de 
v art os Pre fentes literarios para 
la Real Acadcmia Efpanola, 
pafso el dia 3 . de Febrero de efie 
ano à la Cafa donde fe celebran 
fus Juntas , à bacer la entrega 
de los ref endos P refentes , que 
confifiîan en dos volume ne s en 
folio del Parnaflb Francès, com- 
puefios por el Senor Thon , y 
en diferentes Eftampas de la 
fumptuofa , y magnifica obra 
del mifmo Parnaflo , que man- 
do bacer de bronce efie célèbre 
Autor , acompaHadas de aigu- 
nos Medallones , que el mifmo 
hizo acuHar en bonor de los 
mas infîgnes Poetas , y Mufi- 
» ■• cos 



EXTRAIT de VAttefiation de 
Mr. D. François Antoine d' 
Angulo, Sec et aire de la Ro- 
yale Académie Efpagnole , au 
fujet de la réception quelle 
à fait à Mr. de Bafquiat de 
Lahouze. 

Mr. de Bafquiat de La- 
houze ayant été chargé 
par Mr. Titon du Tillet, ancien 
Maître d'Hôtel de feue Mada-* 
me la Dauphinc , mere de Sa 
Majefté Très Chrétienne , de 
pluficurs Prefens littéraires 
pour la Royale Académie Efc 
pagnolc , fe rendit le 3. Fc-; 
vrier à la maifon ou fe tien- 
nent fes Affcmblées > pour 
remplir cette commifsion. Ces 
Prefens confiftoient en deux 
volumes in folio du Parnajfe 
François par Mr. Tit on , diffé- 
rentes Eftampcs reprefentant 
ce merveilleux ouvrage que 
cet Auteur eclebre à fait exé- 
cuter fi magnifiquement en 
bronze , acompagnées de plu-r 
fieurs médaillons qu'il à fait 
fraper à la gloire dos plus illus- 
tres Poètes , & Muficiens Fran» 
A 2 çois, 
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cos France/es j como tambicn çois , & d'un autre de Tes ou- 
de otra obra fuya intituhda: vragcs qui a pour titre: Effais 
EQais fur ks honneurs, & fur fur les honneurs , & fur les 
les monumens accordes aux monumens accordés aux illufires 
illuftrcs Sçavans pendant la Se vu ans pendant la fuite des 
fuite des fiéclcs/ Nombraron- fiêcles. L'Académie députa au 
fe dos Academhos , que fuersn devant de Mr. de Bafquiat 
el Senor Conde de Torrepalma, deux Académiciens pour le 
Mayordomo de Su Mage/lad, recevoir , fçavoir , Mr. le 
y el Senor Don Aguftin de Comte de Torrepalma , Ma- 
Montiano , Secret ario de la jordome de S. M. Catholique, 
Camara de Gracia , jujiieia, & Mr. de Montiano , Secre- 
y Eftado de Caftilla , para taire de la Chambre de Gra-i 
que falieffen à recibir al Senor ce , Juttice , & Etat de Caf- 
de Bafquiat , y le conduxefen tille , qui l'introduifirent 
À la Sala de la Academia. Al dans l'Affembléà : ou def- 
tiempo de entrar en ella efte qu'il entra , Son Ex.« Mr. le 
Cavallero , fe pufieron en piè Marquis de Villena Directeur, 
el Exmo. Setior Marqués de & Mrs. les Académiciens fe 
Villena , Direàlor , y los Aca- levèrent. Mr. de Bafquiat oc- 
demicos. Pafso luego el SeHor cupa la première place après 
de Bafquiat à ocupar el afsiento le Doyen , & ayant remis à 
immédiat o defpues del Decanos l'Académie les Prcfens dont 
y haviendo entregado los Prefen- il ctoit chargé, il prononça 
tes de fu comifsion , pronuncià un Dilcours François, au quel 
eonefte motivo una Oracion en Mr. le Direfteur repondit en 
Francis , à la quai refpondià Efpagnol. Il afsifta enfuite 
el Senor Direàlor en Caftcllano. aux travaux ordinaires de 
Defpues fe mantuvo en la Aca- l'Académie, & entendit la 
demi a todo el ttempo que durô, le&urc des mots qui doivent 
tsfsifiiendo à la leclura ordina- fervir au Supplément du Dic- 
Ha de las voecs dejlinadas pa- tionnaire de la Langue Ef- 
ra el Suplemcnto del Dicciona- pagnole. Après cette féance 
rio ; y acabada la Junta , le il fut reconduit avec la même! 
yolvieron à conducir , y acom- cérémonie par Mrs. les Aca- 
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paiïar los mtftnos SeHores Aca- demiciens qui etoicnt venus 

demicos , que bavian falido à le recevoir. 

recibirle. 

La Academia remitià , en L'Académie à envoyé a 

fenal de fu gratitud , al SeHor Mr. Titon du Tillet pour gage 

Titon du Tillet un juego del de fa reconnoiflance , ua 

Diccionario de la Lengua Caf- Exemplaire du Dictionnaire de 

tellana , y un exemplar de la la Langue Efpagnole , & d'un 

Orthographia Efpanola s y pre- Traité d'Ortographe de la; 

fento los mifmos JJbros al Scnor même langue : elle à fait aufsj 

de Bafquiar, en demoftraeion del le nùme Prefcnt à Mr. de 

jufto aprecio que bace de fu Bafquiat , comme un temoig-; 

perfona : aHadiendo el Exmo. nage de fa véritable eftime 

Seftor Marqués de Villena dos pour luy. Son Ex. c « Mr. le 

Efiampas del retrato de Ju Marquis de Villena , y à joint 

Abuelo el SeHor Marques de deux cftampes du portrait de 

yiliena , Fundador de la Acade- Mr. le Marquis de Villena for* 

mia. Ayeul , à qui l'Académie doiç 

fon etablifleinent, 




DIS- 
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DISCOURS 

DE M/ DE BASQUIAT DE LAHOUZE 
MESSIEURS, 

QU'il efi fiateur pour moi dans la commi/sion dont 
je fuis chargé auprès de Votre tllufire Académie, 
•"de me Voir admis dans cette A emblée , <sr de 
pouvoir Vous témoigner 1 admiration des François pour les 
SçaVans que Votre nation a produit , dont Vous reparés 
tous les jours fi heureufement la perte 1 Mais que j ai a 
craindre de mes foibles talens , de ne pas Vous rendre aVec 
cette éloquence majeflueufe qui Vous cft fi naturelle , les 
jentimens dont nous Jommes pénétrés. En Vain ma recon- 
noijfance minfpirera-t-elle > je la fentirai fans pouvoir 
l'exprimer d'une façon digne de Vous. Je connois d'autant 
plus le prix de lafaVeur dont Vous m' honorés aujourdkuy, 
que je fuis le premier étranger au quel Vous ayés accordé 
cet honneur. 

Mats que dis je, MESSIEURS ? Le fang t& ï amitié 
qui lient fi intimement nos deux Monarques , l intérêt 
commun des deux nations qui doit les rendre à jamais in* 
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©EL S: ©E BAS QUI AT ©E LAHOUZE. 



EX. ra0 S EN OR. 

QUan aprcciable es para mî, en la comifsioa 
que le me ha fiado para efta iluftre Acade- 
- mia , verme admitido en (il Junca , y poder 
rnanifeftar à V. E. la admiration con que aplauden 
los Francefes à los Sabios que ha producido la Efpana, 
y la continua felicidad con que V. E. reftaura lu 
pérdida ï Pero quanto debo temer , que no alcancen 
mis débiles talentos à explicar con aquella mageC- 
tuofà eloquencia , que la es à V. E. tan natural, 
los vivos afedkos de nueftra veneracion. Por mas que 
me aliente mi gratitud, fentirè fusimpulfos ; mas 
no podrè dignamente expreflarlos. La circunftancia de 
fer yo el primer Eftrangero à quien V.E.ha concedido 
efte honor , me confunde tanto , como la reconozeo. 

Pero que digo , SEnOR ? La fangre , y la amiC 
tad , que unen tan cftrechamente nueftros dos Mo- 
narchas : el interès comun de las dos Nacioncs , que 
" " de- 
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feparables , we /ôw£ d'un heureux augure , «ÉT me /latent 
qiïen outrant four la première fois À un François le 
temple de tos Mu/es , tous le confacrés à une union fin- 
cire , i? durable. 

. • « 

Oui, MESSIEU^ ,tous atés dû remarquer dans ma 
nation tout fon attachement pour la totre. Ueflime qui 
détermine toujours les Véritables fentimens , n'a jamais 
cefsé un moment de notre part pour les Efpagnols nos 
alliés. Senfibles à leur Véritable gloire , ne Jeparant 
jamais les intérêts des deux Souverains y que natons 
nous pas fait pour rejferrer atec les liens les plus forts 
une union contre la quelle plufieurs puïjfances ont en tain 
employé toutes les refources de la plus artificieufe politi- 
que ? Leurs efforts nous ont démontré combien cette ditU 
fion leur eut été fatorable : heureufement les deux Mo- 
narques nont confulté que leurs cœurs , iS la félicité Je 
leurs peuples. 

Je ne tous fuis donc point étranger , MESSIEURS, 
<S les Trefens littéraires que j'ai l'honneur de tous re- 
mettre de la part de Mr. Titon du Tillet , font un 
tnbut qu'il detoit également à l Académie Françoije , <f 
à l Académie Efpagnole c'eft un monument immortel que 
cet Auteur célèbre à cleté à la gloire de la France , <T 
de fes illuflres Toetes. Il rieft pas rare de trouter dam 
l'Hifioire du monde des génies Juperieurs qui ont été 
l'admiration de leurs fiécles *, mais toir un ^elé Citoyen 
qui immort alife fur le bronze dans fes écrits ceux 
* que 
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debe hacerlas eternamente infeparables , fbn para mî 
el aufpicio mas dichofo , y me efperanzan de que, 
una vez que abrio V. E. el Templo de fus Mufàs a un 
Francès , fera para confagrarlc à la mas fincera , y du- 
rable union. 

Si, SEnOR EX. mo : V. E. ha debido notar en mi 
Nacion todo el empeno con que diftingue à la fuya. 
La eftimacion , que arraftra fiempre los verdaderos 
afc&os , no fe ha dividido jamàs por nucftra parce 
de los Efpanoles nueftros Aliados. Atencos à la legu-. 
ridad de fu gloria , y no feparando nunca los inte- 
re(Tes de los dos Soberanos , que no hemos hccho 
para eftrechar con los mas fuertes lazos una union, 
que han procurado romper , aunquc en vano , tantas 
Potencias con la politica mas artificiofa ? Sus esfuer* 
zos nos han convencido de lo que las intereflaba la 
divifion \ pero por dicha nueftra , no han confulcado 
nueftros Monarchas fino à fus corazones , y à la prof- 
peridad de (us Pueblos. 

No foy pues , SEnOR , Eftrangero , y los Dones 
literarios , que por dicha mia prcfènco à V. E. en 
nombre del Sr. Titon du Tillet , fon un tribuco debido 
igualmente à la Academia Francefa , que à la Efpa- 
nola -, y un monumento immorcal que efte célèbre 
Autor ha levancado para gloria de la Patria , y de fus 
infignes Poetas. No es dificulcofo encontrar en la 
Hiftoria del Mundo cfpiricus fuperiores , que han 
fîdo la admiracion de fu figlo \ pero hallar un zelofo 
Ciudadano , que immortalice en el bronce , y en fus 

B # ef- 
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que fa nation a produit , cet éloge commence â Mr. Ti- 
ton duTillet. Vôtre droit fur cet outrage eft incon* 
teftMe , puis quil eft confacré à ce Héros dont tous 
afrés fi long tems admiré les fublimes Vertus dans IrPrin* 
ce y otre fondateur. 

LOUIS le G%AKT> pojfedoit ce talent au/si rare 
que difficile de connoitre les hommes : UT s'il foutint 
afrec tant de confiance les droits de fon Petit Fils , ceft 
quil fçaïoit combien il ètoit glorieux de régner fur une 
nation telle que la "Potre. 

La première conquête de PHILLIPE V. MES- 
SIEUP§ , fut celle de ï) os cœurs , elle luy ajfura toutes 
celles qutl fit Jur fes ennemis , &r rendit fon trône tne^ 
branlable. 

Ce ^oy jufte , ce <%oy yiHorieux , ce Sage couronné, 
tous le ï>oyés encore dans le Prince fon Ftls fi digne du 
trône quil occupe : bien faifant , religieux comme le %oy 
fon Pere , jaloux de la gloire de fes armes > <ST de celles 
de fa maifon , protecteur des Arts , des Lettres > il 
goûte ce plaifir fi fenfible à une belle ame y de 
faire des heureux , tf de l'être. If su du Jang des Bour- 
bons , il Jçait que l amour des peuples eft la Véritable re- 
compenfe des (J^ois , <5T quil rfeft point de titre plus glo- 
rieux que celuy de Pere de la patrie : enfin le Ciel fem- 
bloit le rejer))er pour remplir un jour les plus belles 
deftinées. Le Traité de paix * y qui rendit PHILIPPE 
V. tranquille pojfeffeur d'une des plus belles Couronnes 

du 

* Paix ÏUtrecbt en 1713. naijfance de Ferdinand VU ta mime am(e. 
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cfcrîcôs los grandes ingenios de fu Nacion , «s tan 
fingular elogio, que fe cftrena en elSr. Titon du Tillet. 
El derecho de V. E. à efta obra es indifputable , como 
confa^rada à aquel Heroe , cuyas fublimes virtudes 
âdmiro canro ciempoV. E, en el Monarcha fufun- 
dador. 

Ténia LUIS el GRANDE aqaella tan grande, 
como dificil prenda de conocer los hombres : y fi 
fobftuvo con tanta confbuicia los derechos de fu 
Nieto , fue porque fabia quan gloriofo era reinar en 
una Nacion como la de V. E. 

La primer conquifta de PHELIPE V. fue la de 
los corazones de fus Vaffallos : con efta aflegurb las 
demàs que configuio de fus enemigos , y hizo un 
Throno incontraitable. 

À efte Rey jufto , à efte Rey vi&oriofb > à efte 
(àbio Monarcha le vè aun V. E. en el Rey fa hija, 
tan acreedor al Thrônô , benefico , y Religiofo como 
fu Padre. Zelofo de là gloria de fus armas , y de las de 
fu Familia i prote&or de las Artes , y las Ciencias , co- 
mienzayà àgozar de aquella viva fatisfaccion , que 
configucn las grandes aimas en hacer feliccs , y en 
ferlo. Como late en fus venas la fangre de los Borbo- 
nes , fabe que el amor de los Pueblos es la verdade* 
ra rccompenfa de los Reyes , y que no hai titulo mas 
gloriofo que el de Padre de la Pacria. Parece en fin que 
îc referVaba el Cielo para lograr algun dia uno de los 
tfeftinos mas brillantes. El Tratado de paz / que de* 

B x cla- 

• * Xa Paz de Utrecht fc ajiifto el afio de 171 3. que fuc q'iando nacio Fer- 
nando el VI. * ? 
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du monde , eft l 'époque de la naijfance de FE^©7- 
N^N© VL i? on peut déjà comparer fan règne à 
celuy de l'Empereur Titus. 

> 

Les Vœux de l'augufte <%eine dont les Vertus honorent 
le trône , ne Vous laijfent rien â defirer. Formée par la 
Sagejje , EléVe des Grâces , l aimable maje/lé qui Vac- 
compagne , eft l'objet de l'admiration de tous ceux qui 
ont le bonheur de l'approcher. Aï/ec quelle noblejfe , <S\ 
quelle élégance ne parle -t- elle pas à chaque nation 
leurs langues propres , comme fi elles luy etoient naturelles* 
Elle les leur rend même plus agréables par tes charmes 
de fon efprit. Occupée de belles connoijfances , modèle 
des Arts quelle protège , elle fçait apprécier le mérite, 
1& aime à le recompenfer. Votre refpeEl pour elle , qui 
prend fa fource dans les fentimens quelle Vous à inf 
tirés , peut feul nous peindre fa bonté : elle Vient de 
mettre le comble à fon éloge par ce magnifique Eftablifm 
fement * qui caraBerife fa pieté if fon ^éle. 

Ce n % etoit pas afsés , MESSIEUQtg > d'aVoir partes 
gê pendant long tems Vos triomphes > <ST le bonheur dotit 
Vous jouifsés j l'heureufe alliance des deux Couronnes de- 
Voit aufsi réunir un jour fous les mêmes lauriers la lit- 
térature Françoife , <F Efpagnole. Quelle gloire pour Mr. 
Titon duTillcc de Voir rajfemblés fur le même <ParnaJfe 
les illufires génies des deux natioyis 1 Le divin Garcilafïb, 
le célèbre Virués , les admirables Villegas , les inimitables 

Ar- 

* Fondation d'un Couvent pour i % éducation det jeunet filla de condition, fui. 
§/ant ht frinci[Kt de S. François de Saie/. 

Digitized by Google 



(il) 

claro à PHELIPE V. pacifîco pofTeflbr de una de las 
mejores Coronas del Mundo , es la Epocha de! naci- 
miento de FERNANDO el VI. pudiendofe yà corn- 
parar fu Reinado con el del Emperador Tito. 

Los defignios de la Augufta Reina, cuyas virtudes 
honran el Throno, no le dexan que defear à V. E. por. 
que formada por la Sabiduria , è inftruida por las Gra- 
cias , es la amable mageftad que la adorna , el objeco 
de la admiracion de los que tienen la dicha de fer- 
virla. Con que élégante propriedad habla à cada Na- 
cion en fu propria lengua , como fi todas la fueflen 
naturales I Aun las aumenta la perfeccion con los 
primores de fu ingenio. Entregada à un agradable 
eftudio , y hecha depofito de las Artes que protège, 
fabe diftinguir el merito , y gufta de premiarle. El réf. 
peto deV.E. à fus perfecciones , que dimana de las 
idéas que le ha inipirado , podrà folo pintarnos fu 
bondad. Su elogio acaba de fubir al mas alto grado 
con la magnifica Fundacion , * que cara&eriza fu 
piedad y y zelo. 

No baftaba , no , SEnOR EX. mo que lograffc 
V. E. folo , y por tanto tiempo los triumpnos , y feli- 
cidades que goza : havla de llegar el tcrmino en que 
la dicho(a alianza de las dos Coronas cinefle con unos 
mifmos laureles la literatura Francefa , y Efpanola. 
Que gloria no confeguirà el Sr. Ttton du Tillet de 
haver unido en un proprio Parnafïb los iluftres in- 
genios de las dos Naciones 1 El divino Garcilajfo , el 

cé- 

* Fundacion de un Convcnto para la educacion de Doncellat noble» , fegun 
loi principio* de San Francifco de baie». 



Argenfolas , le fçaïant Cervantes , Gongora , Que- 
vedo , Lope de Vega , Guillen de Caftro , dont Tierrè 
Corneille , créateur du Théâtre François , nous a fait 
tant de fois admirer les penfées dans un chef d'œultre * $ 
er tant d'autres que je pourrois citer , font dans 
tous les genres > des précieux tréfors de h poefie Ef 
pagnole. 

» 

Louis de Grenade , Mancro , Saavedra , Mariana, 
Solis , Mendoza , pourroient eux feuls ferttir de modèles 
d'Hiftoire , tsr d'Eloquence. 

Tous ces talens , MESSIEUI^S > font partagés 
parmi Ipous , i& je ~ï>ois dans Ttotre illujlre Académie > ou 
leurs imitateurs y ou leurs rivaux. Fondés pour la cor- 
rection de la Langue Efpagnole , Ipous nous en alpés donné 
un tréfor qui durera autant quelle : des méditations aufsi 
utiles ont répandu un plus beau luftre dans la République 
des Lettres, 17 nous annoncent un Supplément qui doit cou- 
ronner ce grand ouvrage* 

En France , comme en Efpagne la Littérature re- 
çoit fon plus bel éclat du trône. LOUIS le BÏEN- 
AIME* 3 ce grand ( %oy qui a autant étonné V Europe par 
fa modération > que par la rapidité de fes conquêtes , na 
ce/sé de donner des marques fen/ibles de jon amour pour 
les Sçiences W les beaux Arts, HT sejl déclaré dés fa plus 
tendre jeunejfe le Trotetleur de l'Académie Françoife. Ce 
Monarque a permis que ce monument immortel elelté au- 
tant à fa gloire qu à celle des illuftres Poètes François^ 

luy 

* Le CM. 
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célèbre Viruès y los admirables V illegas ,\os inimita- 
bles Argenfolas > el fabio Cervantes , Gongora , Quetoedo^ 
Lofe de Vega , Guillen de Ca/ho , de quien Pedro Cor- 
netlle , fundadqr del Theacro Francès nos ha hccho 
admirar tantas veces los conceptos en una de (us mas 
excelentes obras > * y ocros muchos que pudiera ci- 
tar , fon en todo genero preciofos theforos de la 
Poefia Efpanola. 

Fray Luis de Granada , el Padre Manero , el Padre 
Martana , Safâedra , Solh > Mendo^a baftan por si folos 
para fervir de modelos de Hiftoria , y de Eloquencia. 

Todos eftos talencos , SEnOR EX. mo fe hallan 
cifrados en V. E: y afsi dcfcubro yo en efta iluftre 
Academia quienes los emulan , olos imitan. Fundada 
para la correccion de la Lengua Efpanola , nos ha 
dado un theforo , que durarà tanto como ella mifma. 
Sus importantes meditaciones han llenado de efplcn- 
dor à la Republica Literaria , y nos anuncian un Su<- 
plemento, que ha de fer la cgrona de efta grande obra. 

Afsi enEfpana, como en Francia , eselThrono 
quien dael mas hermofoluftre àlasLetras. LUIS el 
AMADO , efte gran Rey , que es el aflbmbro de la 
Europa , tanto porfu moderacion , como por la ra- 
pidèz de fus conquiftas , no ha ceflado de dar éviden- 
tes mueftras de fu amor à las Ciencias , y à las Artes* 
y fe ha declarado Protcdtor de la Academia Franccfa 
defde fu mas tierna edad. Efte Monarcha ha permi- 
tido que fe le dedique efte monumento immortal, 

eri- 

♦ £2 Cid , Tragcdia. 
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luy fut dédié : recompenfe inefihnable pour un fidèle Su^ 
jet un T^lé Citoyen I 

Que ne mefi il permis à prefent , MESSIEURS, 
de Vous témoigner toute retendue de ma reconnoijfance ? 
Je fens en ce moment combien le fecours de Votre Lan-* 
gue que je defire tant d'apprendre , me feroit avanta- 
geux : elle aurott pu me fournir quelque trait ou ce 
grand Homme dont ïeflime , iS V amitié du <%pji fon mai* 
tre font ieloge le plus flateur > eut été reconnoijfable. Il 
me fuffit de dire que comme un autre Cardinal de Ri- 
chelieu , Mon/ieur le Marquis de Villena etoit digne 
d'être le fondateur de Votre Académie > fi la protettion 
éclairée que THILITTE V. accordoit aux Lettres , luy 
aVoit permis de laijjer à d'autres la gloire de Votre eta- 
blijfement. Sa mémoire exiger oit encore Vos regrets > fi 
ce General difiingué dans les champs de l'Italie y <y qui 
frefide aujourdhuy dans cette Ajfembée > ne Vous empc- 
çhoit d'en fentir la perte. Héritier de la noblejfe du 
fang de l'illufire maifon de Pacheco , de fa Valeur , de 
fon inviolable fidélité pour le ( ^oy , <&r de fon amour pour 
les Lettres , l'Académie ne pouVoit aVoir un plus glo- 
rieux appuy. 

Tous ces fentimens d'eflime d'admiration , dont 
je ferai toute ma Vie pénétré pour Votre illuftre Acadé- 
mie pour la nation Efpagnole , f 'en dois la plus grande 
partie â ceux que j'ai reconnu dans le Minifire à qui 
j'ai l'honneur d'être attaché , <? dont ï éloge que fa mo- 
dcfiie ne permet de placer dans aucun endroit y mefi in- 
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crigido igualmente para fu gloria , que para los iluf- 
tres Poetas de la Francia : recompenla ineftimable pa- 
ra un Vaflallo fiel , y zelofo Ciudadano. 

Quanto quifiera ahora poder manifeftar à V. E. 
toda la extennon de mi reconocimiënto i Nunca mas 
he conocidolo que me ayudaria à lograrlo la Lcn- 
gua Efpanola , que tanto deféo aprender. Confeguin'a 
con ella alguno de aquellos rafgos , que pudieffen ha- 
cer demoftrablc à aquel grande Hombre , cuyo ma- 
yor elogio es el aprecio , y favor que merecio al Rey 
fu amo. Bafte decir , que el Ex. mo Scnor Marqués 
de Ftllena, como otro Cardenal de tf\iiïelieu y era digno 
de fer el Fundador de efta Academia,fi la fabia protec- 
tion que concedia PHELIPE V. à las Lccras , huvieffe 
permitido dexar à otro la gloria de efte eftablccimien- 
to. Lafaltadc aquel Heroe ocupanaaun losfufpiros 
de V. E. fi el General diftinguido en los campos de 
Italia , que prefide hoy efta AfTamblea , no efcufafTe à 
V. E. de fentirla. Heredero de la noble fangre de la 
iluftre Cafa de Tacbeco , de fu valor , de fu inviolable 
fidelidad al Rey , y de fu amor à las Letras , nacio co- 
mo para que no tuviefTe la Acadcmia mas gloriofo 
apoyo. 

De todos eftos afe&os de aprecio , y obligation, 
que confervaré toda mi vida à V. E. y à la Nation 
Efpanola , debo la mayor parte à los que he recono- 
cido en el Miniftro que me honra con fu protection, 
y cuyo elogio ( que no permite fu modeftia en parte 
alguna ) me es prohibido. El conocimiento que tu vo 

C ' def- 
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terdit. La connoijfance quil aiïoit dés fa première Am- 
bajfade , des Vertus du digne Monarque Ipotre Protec- 
teur 9 de ï Augufie Oléine qui partage fi glorieufement 
fon trône , du caraBére aimable > <S des talens de leurs 
fujets, efi ce qui ta le plus flatè dans le pofte important 
qu il occupe. Ctft de luy , MESSIEURS , que je tiens 
four maxime : qu'on ne peut être bon François ,fi on nefi 
ejfentiellement bon Ejpagnol. 




RES- 
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defdc fu primera Embaxada,del digno MonarchaPro- 
te&or de V. E. de la Augufta Reina , que tan glorio- 
famente le acompana en el Throno , y dcl amablc 
genio , y prendas de fus vaflallos , es lo que mas le ha 
colmado de fatisfacciones en cl empleo importance 
ue exerce. De efte pues,SEnOR EX. m0 he aprendi- 
o la maxima de que no puede fer buen Franccs, 
quien no fea e(Tcncialmente ouen Efpanol. 



i 
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RESPUESTA 

DEL EXC. 1 » S.' MARQUES 
DE VILLENA. 

LOs Trejentes literarios del Senor Titon du Tillct, 
que V. S. acaba de ofrecer y prejentar en Ju »om- 
bre , merecen a la Academia una tterdadera > y fingular 
ejiimacion jujiamente debida al merito del Autor >y de la 
Obra : al Autor , como Sabio , y como llujîrador de los 
Sabios,y por ambos titulos injigne , j benemertto Ctudadano 
de la <%epublica Ltteraria : a la Obra , por que los Volume- 
nés y Eftampas , y Medallas que comprehende y jon otros 
tantos montimntos magnijicos y erigidos en honor de las 
Letras , y para la glorta de Francia y y de Jus famofos 
tPoetas. La ejlrecha , è hidijfoluble alian^a de las dos 
Monarcbtas , y la que tienen entre si los Sabios y hace que 
miremos como propria ejla glorta y y que como tal y elloSy 
y la Academia la celebren. Epocha felt^ Jerà para la 
Academia efte dia , en que fe colocan en Ju Mujèo tan 
apreciables monumentos \ y e/ios contribuiràn tambten a la 
glorta de nuejlro augu/io , y Joberano Trotetlor y que por 
Jus féales y y herotcas yirtudesy es las deltctas de fus Vaj- 
fallos y y Jerà objeto dignijsimo de los elogios de todos los 
fîglos y y de Codas las edades. 

- 4 Faujlo 
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eis cis <ùi> ^9 ^> eÀ3 eÂ«> <*àd eÂy eÂi> gAg eôetoe^c^e*se^cA9<ûs 

y 0 JA£ S E 

DE SON EX." W LE MAQUIS 
(DE V1LLEKA. 

IEs Prcfcns littéraires que vous venés , MON- 
j SIEUR , de remettre à l'Académie de la part de 
Mon fieur T/fo/i duTillct , font dignes de la véritable 
& finguliere eftime quelle doit fi juftement au méri- 
te de l'Auteur , & à fes ouvrages. Elle admire en (i 
perfonne non feulement fa profonde érudition , mail 
encore ce généreux foin qu il a employé pour eterni- 
fer la mémoire des illuftres Sçavans , s'etant acquis 
par ces deux titres fi flatcurs la réputation de Citoyen 
mémorable par fes fervices dans la Republique des 
Lettres. Quelle gloire en effet pour elles , pour la 
France , & fes illuftres Poètes , de voir dans ces Volu- 
mes, ces Eftampes ,& ces Médaillons autant de fuper- 
bes monumens élevés en leur honneur! L'étroite & 
indi(Toluble alliance des deux Monarchies , & celle 
qui lie naturellement les Sçavans , nous fait regarder 
cette gloire comme la nôtre propre -, & c'eft avec le 
même zélé que l'Académie la célèbre avec eux. Elle 
va marquer dans fes faftes , corne une Epoque heurcu- 
fe , ce jour ou elle place dans le Temple de fes Mufes 
ces précieux monumens , qui ne contribueront pas 

moins 
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Vaufto es efte dia tambien para la literatura Efpa- 
nota y y France] a \ y faufto para mi , hdïiendo logrado 
oir la recomendable memoria del Marqués de Villena , mi 
Abuelo , Fundador y primer (DireBor de la Academia , à 
cuyo mérita puedo folo halper debido ocupar en ella efta 
filla y que juftamente recono^co por el mayor delos honores 
de que foy fu Jucejfor. ï V. S. ha fabido dejempenar 
tan dignamente el encargo del Autor , que fe ha hecho 
acreedor â la atencion>y gufto con que Je le ha oido ,no 
dexando arbitrio a la Academia para elegir otro medio, 
que fea igualmente proprio ,y tan acre dit ado , como V.S. 
de quien Je *ï>ale para mamfeftar debidamente Ju confiante 
memoria , y reconocimiento al Senor Ticon du Tillet *, y 
para que lleguen à fus manos las Obras que la Academia 
tiene dadas a la lu^publica >y le ofrece en Jenal de fu, 
ferpetua gratitud. 
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moins à la gloire du Roy nôtre augufte & fouverain 
Prote&eur , dont les vertus héroïques font le bonheur 
de fes fujets , & feront à jamais le digne objet des 
éloges de tous les fiécles , & de tous les âges. 

Ce jour fi brillant pour la littérature Efpagnole Se 
Françoife , combien ne l'eft il pas pour moi , par 
l'honorable mention que vous y faites , MONSIEUR, 
du Marquis de Villena mon Ayeul , Fondateur ôc pre- 
mier Directeur de l'Académie, au mérite du quel feul 
je confefle véritablement devoir la place que j'occupe 
dans cette AiTemblce, & que je regarde comme un des 
plus grands honneurs qu'il ma tranfmis. 

Vous avés fçû, MONSIEUR , vous acquiter fi di- 
gnement de la commifsion de l'Auteur , que toute 
l'attention que nous vous devions, peut feule vous 
marquer le plaifir avec le quel nous vous avons en- 
tendu. L'Académie croit ne pouvoir pas trouver un 
moyen plus convenable , & plus diftingué pour té- 
moigner à Mr. Titon du Tillet le fouvenir qu'elle en 
conlerve , qu en vous choififlant , MONSIEUR , pour 
luy en donner les alTurances , & en vous priant de luy 
faire parvenir les ouvrages qu'elle a mis au jour , Ôc 
qu'elle luy offre comme un gage de fou éternelle 
reconnoiffance. 
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